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Les Sauterelles1 TAPIS-TAPISSERIEpoasHMon de moyens de résistance 
qui manquaient au* hommes d'il y 
a vingt-cinq ans.

I Ensuite, parce que notre colonie 
, dispose de ressources de ravitaille 

lient plus efficaces qu’autrefiis et. 
qu’en aucun cas, le pênl d’une fa
mine n’est à craindre.

Enfin—ceci est est ut. hasard foil 
tien reu x— les sauterelles-pélerui* 
n om envahi notre Afrique qu’un 
peu l tri... pour elles, l^es oui fs des 
criquets ne seront éclos que vers 
les p*entiers jours de juillet ; et d’i 
ci là les céréales auront été mois
sonnées.

Il est vrai que la vigne restera, et 
que c’est sur elle que se corcen. 
trera la vorace activité des pèle
rins... N’importe. Les dégâts se
ront moms étendus et moins trré 
médiables qu’ils n’eussent été si 
l’invasion avait commencé quinzej 
jours plus tôt

Il n’en est pas moins nécessaire 
de prendre des mesures énergiques 
et rapides.

Les fonda dont dispose le gouver 
nement algérien ne suffisent plus.

Il y a trois ans, le Crédit Foncier 
avait lait à notre colonie, dans le but 
d’une organisation définitive de la 
guerre aux sauterelles, une avance 
de cinq millions, qui fut couverte, 
on s’en souvient, par une émission 
de bons à lots, remboursable s en 
soixante ans.

I^e ;t avril d rnier, un crédit com
plémentaire de six cent mille francs 
était voté par les Chambres. El l’on 
crut en avoir fini avec les saute
relles.

Mais on n'avait songé qu'aux « 
Marocaines ». Centrée en ligne des* 
pèlerins” est venu®.'bouleverser 
toutes les combinaisons. Le Parle 
ment le comprendra, et donnera, 
sans compter, l’argent qu'on lui 
demande.

de la parade ceux qui sont appelés 
à exercer le pouvoir, à former et di
riger le sentiment national.

Et cela est juste, messieurs, car 
c’est la diffusion de l’intruction pu
blique, c’est l'expansion de la scieo 
c ,c.Vet le développement d^s arts,— 
toujours sous la sauvegarde des éter
nels principes— qui élèvent le ni 
v-au d-s intelligences, qui épurent 
le sentiment et qui, par conséquent 
font les peuples grands, aimés et 
respectés. La science et les arts, 
messieurs ret-n ms le bien sont non- 
seulement la force du présent, mais 
encore, le gage le plus certain de 
l’avenir.

Comptez en effet les peuples qui 
om paesé, aux différentes époques, 
sur la surface du globe, et cher
chez quels sont ceux qui ont laissé 
dans l'histoire la trace la plus pro
fonde, le passage le plus fécond en 
meilleurs résultats : vous verrez 
que ce sont ceux qui ont aimé et 
cultivé les sciences, les aits et les 
lettres, et qui ont semé sur leurs 
pas, ces monuments impérissables 
de gloire, auprès desquels nous 
allons encore, après tant de siècles, 
puiser la lumière et la chaleur.

Et si ces peuples, quoique dispa
rus de l’existence active, sont enco
re présents à notre mémoire, si 
leur souvenir est encore si vivant 
partout, c’est que, non contents de 
vivre de cette vie matérielle qui 
passe et s’évapore, ils ont eu aussi 
cette seconde vie de la science, des 
arts et des lettres qui se perpétue 
dans l'avenir comme le rayonne
ment de ces mondes éteints qui 
verse encore aujourd’hui sur nous 
sa lumièie à travers l’espace.

Et, messieurs ne croyons pas 
qu’il s'agisse ici seulement des 
grandes choses qui dépassent les 
moyens or linaires et ne sont acces
sible qu’au petit nombre. Non, 
Messieurs, en fait de avo r, il n’y a 
pas de quantité négligeable ; et 
celui-là aussi bien que le grand 
a droit * une part légitime de notre 
reconnaissance qui a éclairé autant 
qu’il l'a pu son intelligence et qui a 
répandu même dans le cercle res 
ireint de son foyer seulement, les 
fruits du travail de son esprit.

De même que dans la construction 
d’un grand édifice, il y a non seule
ment les parties plus saillantes et 
qui frappent davantage le regard, 
mais encore les humbles pierres 
aussi dispensabVs, plus indispensa
bles peut-être, qui soutiennent toute 
la masse; ainsi, dans le savoir, il 
doit y avoir, non seulement les 
g ands penseurs qui brillent et 
éclairent, mais encore et surtout 
ces modestes travailleurs qui ai
ment leur humble tâche et fout 
navre et soutiennent autour d'eux 
le même désir, le même amour du 
travailintelligeut.

Du reste, cette gymnastique intel 
lectuelle doit nécessairement pro
duire de féconds résultats même 
au point de vue des aval tages per
sonnels.

Vous le savez, comme moi, mes
sieurs, entre deux hommes d’un 
physique également bien constitué, 
celui-là sera toujours supérieur, qui 
aura eu soin de développer ses 
muscles, de donner de la dextérité à 
s s organes par des exeicic s con ve
na. les. De même, dans les sphères 
de la pensée, entre deux indiv.dus 
doués d'une égale intelligence, 
celui-là parviendra à un plus haut 
point, qui aura su nourrir forte
ment sou esprit, lui faire subir 
l’entrainement nécessaire ; en un 
mot, l’armer de toutes pièces pour 
la lutte.

œuvre et l’encourager de leur ap-Les ecoles du soirî Je suis certain que si leur sollici
tude a été si heureuse de se manifes
ter auprès de votre berceau, elle sait 
encore entourer de soins votre pré
sent et saura étendre constamment 
son activité bienfaisante sur votre

Ce discours fut interrompu à plu
sieurs reprises par des applaudisse
ments prolongés dans l’auditoire.

Après quelques remarques de M. 
l’abbé Rouleau, la démonstration 
prit fin.

Le comble de l'ignorance d’un 
sergent de ville :

C’est d’arrêter une mouche sous 
prétexte qu’elle vole.

? Un entretien avec M. Jules 
CambonDiscours de l'honorable Charles 

Langelier Nous avons reçu aujourd'hui nos magnifiques assorti 
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Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.
La formidable invasion continue 

lentement son œuvre en Algérie ... 
Indigènes et colons sont affolés. 
Des comi'és de secours et de «rési - 
tance* s’organisent partout ; des 
listes de souscription sont ouvertes ; 
et tout le monde, nous écrit-ou de 
là bas, rivalise de dévouement et 
d’énergie.

Mais on a heureusement compris 
que, quelle que fût la v gear de8 
initiatives particulières, il était 
nécessaire que l’action du gouverne, 
ment les renforçai— puissamment, 
e vite M Jul s Cambon le nouveau 
gouverneur général d Algérie. aprè> 
une tournée rapide vers les points 
les plus menacés de notre colonie 
vient d’arriver à Paris. 11 a obt -nu 
du gouvernement qu’une demande 
de crédit de quinze cent mille francs 
lût adressée de suite au Parlement.

Le projet de loi a dû être présen
té hier à la signature de M. Carnot. 
Il sera déposé aujourd’hui à la 
Chambre des députés, et, nous 
l’espérons, voté par elle sans délai.

Nous avons eu l’honneur d’être 
reçu tout à l’heure par M. J. Cam
bon. Des explications très in té— 
re?santes et très précises que le nou
veau gouverneur a bien voulu nous 
fournir, il résulte que la situation, 
quoique très grave, n’est point dé 
sespérée

Les sauterelles, dont l'invasion 
inquiète si fort nos pauvres Algé- 
riens sont de deux sortes : il y a 
les sauterelles marocaines et les 
sauterelles pèlerin*.

Il est à noter que, par une singu 
lière interversion de termes, on ap 
pelle marocaines, les saut- relies qui 
viennent de Tunisie, et que ce sont 
les autres— 1 s pèlerins —qui vieil 
lient du Maroc, ou plutôt du Saha
ra par le Maroc

Les “ Marocaines ” sévissent de- 
pu s plusieurs années en Algérie; 
elles y existent eu quelque sorte, à 
l’état endémique. O i les conn iP, 
cela ne veut pas dire qu’ou fasse 
bon ménage avec elles. Mais elles 
ont l’éclosion lente. Leurs mu fs ne 
deviennent “ criquet ” que neuf 
mois après la ponte. On a par con 
sequent le temps de prévoir l’inva 
sion et d’organiser la résistance.

La sauteielle-pèlerin, au contrai
re. est un e wie ni beaucoup plus 
difficile à combattre.

On ne l’a va t pas vue en Algérie 
depuis I860 et les indigènes en ont 
conservé le plus terrifiant souvenir

L’Af ique du.Nord fut à ce point 
dévas'ée par les “ pèlerins „ celle 
année là, qu'une famine horrible 
éclata, suivie d’une épidémie de 
typhus et que iroit cent cinquante 
mille Arabes succombèrent sous le 
coup de ces llâaux

Et les voilà qui reparaiss nt.......
Lentement l’armée s’avance vers 

le Nord, et déjà les p aines de Mus
tapha sont envahies. Quelques 
sauterelles portées par un coup de 
vent, ont même été trouvées ces 
jours-ci aux IDs d’Hyeres et dans la 
Camargue.......

Notre collaborateur Emile Gau 
lier a raconte naguère avec quelle 
effroyable rapidité ces bestioles se 
multiplient, et, à mesure qu’elles 
montent à la surface du sol où ont 
mûri les œufs, d’où elles sont 
écloses, avec quelle voracité elles 
le ravagent.

Ces œufs sont déposés dans le 
sol, par grappes de quatre-vmgt dix 
quelquefois, et à une profondeur 
de sept, huit, dix centimètres La 
vigueur de ces petites bêles, qu’un 
enfant écrasé sans effort d’un coup 
de pied est effroyable.

“ J’ai vu, nous disait hier M. 
Cambon, des chausiée» de macadam 
trouées par elles et devenues pa
reilles à d’immenses écumoires ; et 
sous ce macadam mûrissaient dou
cement les criquets, par millions et 
par milliards... ”

Et l’éclosiou de ces germes de 
mort s’accomplit en moins de qua 
ran te jours 1

M J. Cambon estime, toutefois, 
que la situation est beaucoup 
moins grave aujourd’hui qu’en 1866.

D’abord, parce que lascieuce est plus 
préparée qu’autrefois à conjurer le 
tléau, et parce que l’indigene est en

Vendredi dernier, a eu liau aux 
bâtisses du parlement de Québec, la 
distribution solennelle des prix aux 
lauréats des é éves qui ont assisté 
aux classes gratuites du soir.

Une foule nombreuse de citoyens 
s’est rendue au parlement pour être 
témoin de cette belle démonstra
tion.

La distribution des prix a été 
faite par l’hon. Chs. Langelier, M 
l’abbé Rouleau, directeur des écoles 
du soir, le R. P. Grenier, supérieur 
des Oblate de St Sauveur, le R P. 
Pelletier, M. l'abbé D. Gosselin, cu
ré au Cap Santé, M. Boivin, assis* 
tant secrétaire de la province et 
plusieurs autres citoyens distin
gués.

Le nombre des élèves, qui ont 
/ obtenu des prix est très considéra

ble et prouve simplement que les 
classes gratuites du soir ont rendu 
des services signalés à la classe ou
vrière. C’est aussi une nouvelle 
preuve que les ouvriers ont su pro
fiter de ce grand mouvement et 
l’apprécier à sa juste valeur.

Après la distribution fes prix, M. 
l’abbé Rouleau prit la parole et fé
licita les élèves de leujs succès. En 
quelques mots bien sentis, il fit l’é
loge de l’hon. Chs Langelier et le 
remercia de l’encouragement qu’il 
a donné à l’œuvre dont il est le di
recteur.

Le secrétaire provincial prit en
suite la parole et prononça un re
marquable discours que nous pu
blions en entier. Il renferme des 
considérations très éloquentes sur 
la nécessité pour un peuple de s’ins
truire et sur le rôle que l’état est 
appelé à jouer dans l’éducation pu
blique.

Voici le discours de M. Langelier. 
Messieurs.
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Un commissaire arrive, les bras 
remplie de paquets.

To*o, qui l’a aperçu, va aussitôt 
avertir sa mère.

—Viens vite, dit-il ; il y a dans 
l’antichambre un... un chargé d’af-

On cause du dernier suicide.
— Vous *avez la nouvelle ? X... 

vient de se pendre.
—Le malheureux ! Où avait-il la 

tête T
—Dans un nœud coulant, par

bleu !

Pensée d’un pessimiste... aimable:
« Il faut, autant que possibl -, à 

Paris principalement, être le cama
rade de tout le monde, mais ne de
venir l’ami de personne.

• Autrement dit, vivie les mains 
ouvertes et le cœur fermé. ■

Bob et son précepteur.
Bob.—M’sieu, je parie que vous ne 

me donnerez oas les noms de trois 
villes qui fassent ensemble 21.

Le précepteur.— ? ?
Bob. —Troyes, Fuis, Cette, 21, 

voilà !
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Harris & Campbell.de Büesie

tueries du Monde. I
M. Cambon nous le disait hier ; 

“ La question des sauterelles esi 
une question d’argent. ,,

Elle aussi, comme toutes.......

Après la première représentation 
d’une pièce célèbre d’Alexandre 
Dumas fils, beaucoup de gens n’o
saient pas avouer qu’ils s’appelaient 
Alphonse.

—Quel est votre petit nom T di
sait une jeune fi,le à un jeune 
homme.

— Celui de M Lamartine, répon 
dit le jeune homme en rougissant

—Les socialistes de Westphalie 
n’ont pas de chance. On a annoncé 
déjà qu'un grand nombre d'ouvi iere 
ontélê congédiés pou ravoir pris part 
à la grève. Aujourd’hui,on apprend 
que le caissier des socialistes de 
Bochum, le cigarier Schmid granz, 
a pris le chemip des Etats-Unis, em
portant la caisse,mais oubliant d’em- 
m 11er sa femme.

—On raconte à Kouu,un incident 
bien curieux et bien fin de siècle qui 
s’est pas é pendant la tenue du der
nier consistoire.

Le comte Primoli, photographe- 
amateur passionné, s’était posté 
dans la tribune du patricial romain 
prenant de nombreuses phûtogia- 
phiesinstantanées des ca dinaui,des 
groupes diplomatiques et des tribu
nes bondées.

Quand, la cérémonie achevée, le 
trône portatif amena le pape devant 
la tribune du patricial, Léon XIII 
reconnut le comte Pnmali, et rete
nant sa main qui bénissait, il ce prê
ta eu souriant à l'opération photo
graphique.
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ON N hyrine Emile Be nu
Il y a dans notre bonne langue 

française qui dit que les bons 
comptes font les bons amis. Comme 
je désire conserver la précieuse 
amitié de M. l’abbé Rouleau, je vais 
de suite régler le compte avec lui 
Il a eu l’amabilité de m’accoider 
une part beaucoup trop large dans 
le succès des écoles du soir, 
a eu raison de dire que je portais 
un très vif intérêt à ce grand mou
vement qui, je le crois est destiné à 
opérer tant de bien.

Mais celui qui a droit à la plus 
grande part de ce mérite, celui à 
qui doivent en revenir toutes les fé
licitations, celui enfin qui en a assu 
ré le succès, c’est M. l’abbé Rou
leau. Aussi, MM. les élèves, je 
vous invite à accorder à ce digne 
prêtre la plus large part de votre 
reconnaissait0.

Lors de l'inauguration de ces éco 
les grain tes du t>o r, l’automne der
nier,j’ai essayé de faire voir la hau
te portée de cet enseignement,iedé
montrer son importance réelle au 
double point de vue religieux et pa
triotique ou plutôt à un point de 
vue unique, puisque chez nous, très 
heureusement ces grandes choses, 
la religion et la patrie, viennent se 
fondre dans un seul sentiment de 
profonde affection. Et maintenant, 
à la clôture du cours annuel, je suis 
heureux de voir, — par le travail 
accompli, par les résultats obtenus, 
—que vous avec bien compris le but 
à atteindre, que vous avez parfaite
ment saisi l’importance de s’en 
rapprocher chaque jour davantage : 
or, en cela, vous avez fait un acte de 
patriotisme, un acte de bon cito-

—On écrit de Berlin qu’une dame 
d'honneur de l’impératrice alle
mande, la comtesse Bulow de 
Cenn wilz, vient de faire paraître 
une brochure qui cause dans l< 
haut monde, officiel et de la no-

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.
E
rralj/ies 
e. Ooutte
1RS en general.
'TTM
boulJ Voltaire '

ETTEA NELSON(

HARRIS anii CAMPBELL,blesse une vive indignation.
D ms cette brochure intitulée : 

4 La faussé moralité dans la vie 
moderne des femmes ” la comtesse 
B 1 low demande l’union conjugale 
limitée à cinq ans et renouvelable 
pour une même période, de gré à 
gré. La comtesse se declare en fa

des idées de l’amour libre,

Il a

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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43 45 Hue }OH K, O Tl A M/l,
venr
avec l’obligation légale du père de 
légitimer, d’élever et établir les en
fants issus de l’amour libre.

Dans une seconde brochure, la 
comtesse B ilow attaque les r* for-

Lot Hôtel situé au centre de la cité, a ét ' 
repeint et aménagé tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
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PROPRIETAIREmes sociale de IVmpereur, et se 
montre particulièrement hostile au 
jeune souverain, dont elle eut 
l’honneur d être très remarquée 
dan» un temps.

L’impératrice a relevé la corn 
tessr B .low de ses fonctions et lui a 
fait interdire l’accès de la cour.
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—Les journaux de Rome an non 
cent la mort de M Chai Ilot, qui 
avait été nommé évêque en récoii- 
pense d’un acte assez curieux, qui 
vaut la peine d’être conté.

Pendant la révolution de 1849, 
alors que Pie IX était à Gaëte, les 
soldats de Garibaldi trouvaient 
chaque matin une nouvelle bulle 
d’excommunication affichée à Saint 
Pierre, au Campo dei Fiori et au 
Latran.

Lee soldats arrachaient les bulles, 
et on se demandait qui avait l’au
dace de les remplacer aussitôt. C’é
tait M. Chai Ilot qui, déguisé en 
soldat, affichait le document. 11 
avait eu soin d’acheter, à cet effet, 
un officier qui, sur le point d’être 
pria, s’enfuit et est mort religieux 
de la Trappe.

En récompense de son acte, M. 
Chaillot, devenu prêtre, fut nommé 
évêque par Pie IX. Il était Fran
çais, mais depuis lors il ne quitta 
plus Rome, où U vient de mourir.

« BIJOUTIERS EN GROS ET Ep DETAIL
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Mai*, vous av. z sans doute envi
sagé la question à un point de vue 
plus large encore, et vous avez 
voulu vous mettre en mesure de 
donner plus de relief; aux qualités 
déjà si remarquables des différentes 
na'ionalilés auxquelles vous ap par
tem z, et qui ne doivent avoir de 
rivalité que dans l’ardeur à la pour 
suite du bien de tous.

El c’ést pour cela, Messieurs, qut- 
vous avez fait, en travaillant ainsi, 
un acte de patriote, un acts de bon 
citoyen; vous avez apporté votre 
contingent précieux à la grande 
oeuvre du développement, de la 
multiplication d’une des plus nobles 
forces de la patrie ; voui avez con
tribué à i’éclairer au dedans et i la 
faire briller au dehors.

TEHDALL'S SPAVIN CURL A. & A. F. McMILLANfor Chaule* A
Bhkedkk op 

Jlhyelamd Bat and Tkottwo Bnm Bimst* 
Elmwood, lu-, Sot. Su. W*

JDearJBlni"î,Ahf've0»lw»7* JMHbMag ww ï*» 
1 all’s Spavin -Jure by lhe half dozen doUI»1*. I 
would like prices In larger quantity. I think It* 
■me of the host Uniment» on earth. 1 hare u»»l I
'■'•“saasar* c—

KENDALL’S SPAVIN CURL

normation andab-i 
a. Showing Uow toA

N .I * COÔS
V Lee Mcileurea Qualité» deyen.

Le temps est passé, messieurs; où 
la forcera vigueur corporelle étaient 
considéréescomme l’un des plus uti
les attributs de l’humanité, puis
qu’elle constituait presque toujours 
l’unique moyen de résoudre les dif
ficultés qui pouvaient surgir eu ire 
les peuples ou entre les particuliers.
Sans doute, c’est un facteur qui 
peut bien à un moment donné, 
avoir son importance et il ne faut 
pas le négliger complètement ; 
mais il convient aussi de ne lui ac. 
corder que la place qu’il mérite et 
pas davantage.

C’est le savoir, aujourd’hui c’est 
la science, c’est l’art qui occupent 
le premier raug et nui doivent être
l’objet d’une plus grande sollicitude 1 net la main pour applaudir à voire

Charbon Bitumineux four SfcliŸEZ-VOUS d»
Le»et Anthracite. POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements B 
Manxd’loix !

Bien Criblé et Tamisé.
Brooklyn. N. Y- MvTemtx-r a isw

SEfêBBBB O'tpy&jteney
tily recommend It to sUboreemen. ___ u

1 our» trul7jUna<?er Tmy Lehudry 8i*l.le* BIOC RuSSOtl, f{ue Spafl^S.

p --’3---- JONC D ORSOLIOt
|35c. Pour ue Joec velant#$2.

EXTRACT♦OtvOOO-ir GÉNEAÜ»
S SUCCÈS ïLTfciîiSeul Topique
■ remplaçant le 
a Feu sans ’~u- 
^ leur ni chütc du 
^poil. — Gué., on 

rapide et L.lre 
Boite î ea, 

oulu re s.

KENDALL’S SPAVIN CURL
Æ W/Sant, Wintt* Coüwtt, Ohio, Dec. Il 1888,

sfesss
out e ca*e

Ce)œc M fabriqué d'un, canp» 
moo mdudbque reeewefte de deei 
oerdet UœevTor «olide de 18 carats

Jesstgous Engorge- 
Suros.Eparvms, etc.

et alors n os tool ren-evcei votre irgrnt. Ce JW

(ENDklL’S SPAVIN CUP.L
srerrst? •■xa.k.

4ULP HT ALL UKIIOUIHÏ»

a roriKw Truer*. 
Borne iMjm Hémorrhoi 3 

Hémorrhai i s
5. roe St-tTonorLPsuds’
♦«xrinEMx

Et voilà pourquoi vous avez vu, 
Messieurs, l’Eglise et l’Etat se don- luüammauuus .ü45*KV.^J2S:fcX

L MULL EUR ORIGINAL DISPONIBLR

D
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SOIXANTE FAMILLE DANS LA RUE THE PRESSHOSE 50 PIEDS $5.00(1-lépche télégraphique spéciale au Canada) i 

Ska bright, N. Y., 17 juin -Quelques mi- J 
nutea avant cinq heures hier après-dîner, ' 
le feu fut découvert dans les écuries Buck- HOSE (NEW-YORK)

POUR 1891.50 PIEDS $6.50
vall, sur l’avenue Océan, grâce à une petite 
fille. Aussitôt les flammes atteignirent es 

de l’avenue Océan, et à 
de soixante habitations 
Pi us de soixante familles 

départements 
Redb.nk et

HOSEbâtiments voisins Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire.50 PIEDS $6.00
détruites. 6 pages, I cent, ao pages, 4 CIS. 8 a io pages, t ce-mf

HOSEsont ce soir, sans abri. I-.es 
du feu de Long Branch, de 
d’Aabury Parc sont arrivés 
la conflag

50 PIEDS $10.00.
L’Energique Organe Républicain de] 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
lieux de 

mmenses Y compris les Accouplements et l’Arroaoir.ration et ont 
Aucune vie n’a été perdue

Puisard a Glace, etc.GOUVERNEUR HILL POUR UN 
TROISIEME TERME

(Dépêche télégraphique spéciale au Canada) 
New-York, 17 juin.—Ceux qui ont étu

de près la façon d’agir, la manière de 
procéder, depuis quelque temps de David 
B. Hills, sont de plus en plus convaincus, 
qu’il e t décidé do se présenter pour la 
troisième fois à la mxgisirati 
l’Etal, et le se faire élire gou 

fois. Cette certitude est 
éditorial de son

Fondé ls 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

dié

E. G. Laverdure LLe N. Y. Press n’est l’organe d’aucune 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucune 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Succès Journalistxai $ 

de "ew Y'-rk.
Il PSESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Les nouvelles banales, les sensations vu!» 
ires et la blague n’ont pas d’asile dans le

RK88 a la plus brillante page éditorL 
ale. Tout y est vtvide.

Le Sunday Press

prème de 
ur encore 

, confirmée, par 
journal à A bany, 

qui développe longuement la théorie de la 
nomination au même poste,d’un même homme 
non deux ou trois fois, mais sept ouhuitconsé 
cutivement, si le peup’e le juge utile et né 
cesse ire pour le bien de la communauté. Ce 
journal s’appuie sur des précédents, des 
souvenirs, et cite l'avis de différents autres 
grands journaux -«ui endossent cette t 
Il prouva que c'est le bien de l’intérê 
qui en bénéficie, en renommant un 
qui a toutes les qualités voulues, toute l'ha- 
i.ileté nécessaire, le talent incontestabl 
dont la réputation comme l’honn 
sans tache, ce qui veut dire que l’homme qui 
réunit toutes ces vertus civiques est ILvid 
B Hills, et qu’un troisième terme doit lui 
être donné. Lee noms de Geoige Clinton 
Daniel S. Tompkins, de Witt Clinton, 
William L. Marcy, Wil iam H. Seward, 
Horatis Seymour, Edwin I). Morgan, John 
A. Dix et John T. Hoffman, sont cités, 
comme ceux d’hommes remarquables sous 

s les points de vue, qui ont fait un 
terme, à la satisfaction de

&c CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.
gP.S.—Glacières.

LeP
publie 1

NEVILLE est un magnifique joui- 
nal de vingt pages touchant à tous les sujet « 
dn jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire 
les matières les plus impoi 
les deux éditions quotidic

e, et 
eur sont contient toutes 

unes ei
97 RUE RIDEAU. iparues dans 

I du dimar-
on

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditL 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplie admirablement.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York

IÎ'Îh"troisième
concitoyens; austi l'organe de David B. Hi ils, 
démolitil ' toualesarguinents présentés contre 

omination de son candidat pour la troi
sième fois au poste de Gouverneur de l’Etat 
le New-York et 
tendent en même tem 
te aucune attention 
qu’on s’y arrête. “

Ce long éditorial inspiré, laisse à enten
dre k mois à peine couve 
neur Hill est prêt à accept 
si ses amis la lui offrent de 
point de vue purement pe 
prend que Hill désirerait 
nommé gouverneur. Si le poste 
il aura sa place de Sénateur. S'il 
ses chances, à la J 
chaîne, seront dix 
cause de Hill peut per

THE PRESSla u
Est à Ut rlie de tous. Le meilleur ri 

cher des journaux publiés 
en Améri

Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

ns jLtous les articl eu qui pré- 
mps que e fait ne méri- 
et ne vaut pas la peine SI BIEN CONNU

Et Réouvertrts, que le gou 
pter la uoininal /D’un Prix sans concurrence possible

être de nouveau 
te lui échappe, 

est nommé, 
Présidence, l'année pro- 

itre une. Le parti, à 
dre le siège de gou 

les amis de Cle- 
t, n a jamais dit qu'il se 

ait au succès de
d’Albany dit bien que des obstacles 

peuvent surgir devant la rénomination pour 
Gouverneur ; un par exemple, comme "son 

forme’ et bien décidé 11 d accepter le 
siège ; mais, si c’est le seul empêchement 
qui se présente sur le chemin de Hill, il est 
certain qu’il s: présentera encore une fois 
pour le poste de Gouverneur.

NEVILLE&CO, Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Age 

mandée partout. Commissions gém 
Addresses,

nts de

97 Rue Rideau. THE PRESS,verneur, 
ve ami le 
sacrifiera 
journalu

, comme
déclaren Potter Building, s8 Park Row

clés New-York

SUCRE A. C. LAROSE
Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEfIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement.

Une des Plus Importantes Ventes 
a l'Encan.

(Continuation sur la troisième page)

5 CTS.ADRESSEZ-VOUS
—A LA—

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET —

Voyez les Prix

Nous offrons actuelleinei t au public et 
nous servons à nos clients uu vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

(WSpécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.DE NOS

presque neufs. Chevaux, voitures, 
merli le 20 juin à il.30. A.M. V

Heu soi- le marché du quartier By, le 
Un lot splendide de beaux meubles

ente sans
GRANDS PORTRAITS STROUD BROS.—ET R H—

C. LEVEQUE,
Encanteur.NOS CR WONS

117 Rue Sparks.
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
P.S.—On peut visiter les meubles à pris

sent, dans mon magasin, 71

Ecole des Beaux Arts( A côté de Ormes )

HEMIN DE FER

ibanada Atlantique. 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique

Mesdames et Messieurs
■VVOYEZ MES , .il

! Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai
I Dans le Dépar 

d’api ès la 
la peintui

SOULIERS A LACETS qui comprend le 
, d'après le modèle 
l’aquarelle, les fon

de $5.00 par mois, pour le 
t de $2.50 pour le cours

bernent

Nouveau Service Rapide tributionsMODE DU SUD, EN
avancé, e

éléme

La Ligne la Plus Courte et la! D“i “lo1 d? <v.rohi^ __ _ lecture, de machine, etc., surtout utile aux
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs

—ET—

Chevreau Dongala
ET EN

En activité le 27 Octobre 1890.

Veritable Kangaroo. LUS CONVOIS PAPT1RONT PK LA GARE DS LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

8.00 A. M. Montres et Bijouteries
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- en tou* genres et de toutes qualités. Si 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec ) vendues à 26 pour cent au dessous des 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à | ordinaires. Chaque Article est gar 
Montréal avec tous les trains pour Beat, et ^ que représente,sinon l’argent vous ser 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. • Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ridea
K flfi D M L’EXPRESS DE MONT du Pont des Sapeurs.) Réparations
w.UU I • Ifli REAL rapide n’arrêtant i trea et Horloges garanties et à des prix 
qu’à Casselinan et à Alexandria entre Otta modérés.
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar-, y ^ a------
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains ) P-» ë fl
du Vermont Central et du Grand Tronc ea, ■ 
pour tous les pointa à l’Est. Portland, Ri- œ S 1
vière du Loup, Dalhousie, etc. a d ■
I A R P M L’EXPRESS DE BOSTONl.<tU F. Ifl. et NEW-YORK (passant g
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla i 
delphie, et tous les points au sud, avec A 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa ■ 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête , 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

1V\ Bottines pour Enfants en Alligator.

prix 
e tel

ra remis*

R. MASSON IU, (près 
de Mon-

i C’EST GRATIS

m
102 Rue Sparks.

■c

A PRESENT
(( BUSINESS”- LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

MIDI.Express de Boston et New- 
York et tous les points inter

médiaires. Arrêt à toutes les stations en 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boeto 
7 00 P.M. et Now York à 6.26 P.M.
10 9fl Express rapide de Montréal, Port- 
IZ.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexan Iris sauf pour laisser des passagers 

des stations sur le Grand Tronc.
ress rapide de M

Halifax, St. Jean, 
tous les points sur ^Intercolonial et le 

Sud. laisse Montréal à 6.16 P. M. à l’arri
vée de l’Kxpreea d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à VA 
^ent Local pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Sui intendant-Générât Agent Général

Ottawa, 11 Dec. 1890. des Passagers.

Métallique recouverte 
le deux lames d or de12.00 IfKC

Vroip le "Walth.m- 
IWment monté sur rubis.

“ CIGARhS ”
Flora de Alma,

Don Ricardo,

, «C-, Mil £!*■!,
lain, très bien flni»

Ïà Bifu»» PBBKB«
Fdh'avx imita-

l11
Noisy Boya. réaL9.45 P.MÆ^_Seul Agent pour le Célébré " Upper

■ ANÊMIt CHLOROSE ■
1 IaE FER ■

I BRAYAIS 1
Expérimenté par lee plea graoda i.édreln H 

du monde, paaee Immédiatement dan
rR-onomle aan, occasiona«r de (rouble .■

■ u recolore et reconstitue le eany et It 
^■deone la vigueur n#ee«-aire.

Sen-Aer &$ Imit-ttirmi tt Crmlr^'a^out.
ItiprUtiguttriR •* VAISuprie 

-rrau. : ï.xrrs» rntaaaciaa.Otoe : 40 et SU. Rite Salnt-I^mare ■

N. B-,

John Casey, r

AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

N. B.—Entrepôt des Douanes et de 
l’Accise sur les lieux.

A
?

UNE COLLISION SUR L’HUDSON.
ollision, dansNew-Y’ork, 17 juin—Une c 

lequel deux personues ont péri 
pondant la nuit de dimanche 
1 Hudson, au large de la 10e 
remorqueur F. W. Dkwoé, et 
plaisance Emilia.

Le yacht appartenait à M. John Eceles, 
du No 20 Yandam street, qui était allé faire 
une excursion à Nyar-k avec une dizaine de 

amie. L’Emi ia était dirigée par le capi
taine Van Wart.un marin très expérimenté, 
Inrrque, au retour, il a été abordé près de 
la 110e rue par le remorqueur F. W. Dbwo « 
qui se rendait à Newb-rg. Le choc a été 

l’EMILIA, coupé eu deux, a

qui se trouvaient à bord du yacht 
Frank Jenkins, du No 184 Spring

rue, entre le 
le yacht de

coulé en quelques minutes
pe.-i
deux, M
Street, et un jeune homme de qui 
William Behan, ont été noyés. I-es 

ver en sautant à bo

L’accident a été causé, dit-on, par la né

ueur, qui les a débarqués ensuite à

Thomas 
Walsh a

pilote du remorqueur, 
rabh, qui était ivre, parait il.
• arrêté sous l’accusation d’homicide, et 

traduit ensuite devant le tribunal de police 
de Harlem;ilaétc écroué jusqu’à plue ample* 
informations, à défaut de $2,500 de caution.

L’HISTOIRE DE L’ •• ITATA
uin. —La petite histoire 

jà causé bien (les ennuis au 
gouvernement des Etat* - Unis. Mais tout 
est bien nui finit bien ; or, l’histoire de IT 
tata semble avoir fini mieux qu'on ne pou
vait l’espérer. Seulement, tout n’est pas 
dit, et, le croirait-on, voici qu’il se révèle 
que la parti" de chasse a laquelle s’est livré 
le Charleston, y compris le retour à *» ■ 
Diego, menace de déteuire l’équilibre di. 
budget de 1 Oncle Sttm. Ainsi, les finan- 

rs de la marine en sont à se creuser a 
er le charbon 

steamer chi- 
du

Washington, 17 j 
de I’Itata a il(

tete pour savoir comment pay 
consumé dans la poursuite du 
lien. Il parait que les comptables 
parlement sciaient ingéniés, rognant ici, 
ajournant là, pour ajuster les dépenses de» 
divers services de façon à éviter un déficit à 

lin (le l’exercice qui comme on sait, se 
juin, et ils y avaient réussi, ce 
faisaient un point d honneur, 

Mais voyez comme il ne faut jams is escomp
ter les bonnes fortunes de l’avenir. Il se 

aujourd'hui, que, par suite de l’ex
fan taisiste du Charleston et de la 

mpte de
narine va se trouver à court 

inq à six mil e dollars I II faudra 
prendre son parti assurément, et Je gou 
nemeot des Etats-Unis ne fera pas banque 
route pour cela ; mais il est dur de voir les 
calculs les plus laborieux déjoués par un in
cident qu'il était impossible de prévoir.

dé

m
dont ils se

conduite de son prisonnier, le 
charbon de la m
de c

j^UX CLUBS ATHLETIQUES.

J'ai un assortiment complet des artichs 
suivants :
Casquettes de Cricket,
Casqu ttes de Lacrosse,
Casquettes de Baseball,
Casquettes de Football.

Ces res peuvent vies laites aux cou
lu club

Chapeaux Tennis,
Chapeaux de Campement,
Chameaux de Campagne et

cinq couleurs différentes.
La Nouvelle Casquette de Canotage, 
La Casquette des Bycicleurs.

Prix spéciaux pour Clubs.
Ordres par la malle envoyée de suite. 
Echantillons de Casquettes par la poste

de Stations

R. J. DEVLIN.

CETTE SE
Pour les Dentelles Oriei 
leurs à des réductions it

3, 5, 8 et I

Aussi un Grand lot de

1Dentelles
( Flouncing) pour à peiiv 
Y oyez-les, le bas prix vo

Pigeon, Pigei
49 & 51 RUE

PEINTU
Préparée

Touus prêtes pour >oi 
rivalisent avec les meillet 
turcs du Dominion et c

Leurs Quai
Sont Kgales à n’impo 

Supérieures au plus g 

Surpassées par aucune

W. H0 i

Fabricant de Pc
O TT-A."1*

VO Y
—LE—

Grand M
— DE—

CHAPlAUX a
—gN MONTRE

W00DC
316 et 318 Rue We

Voyez les PanLouff 
Voyez les Blouses

-------CHEZ-

WOODC
Nouveau Magasin de I

312-E
Bue ffelli

4 Le “Hl
VIS A VIS LE MUSEE <

KEVINS ET CIGARES
TOUJOURS EN 8

WM. CODD,
548 Rub Sussex, O

F

4
g La Meilleur Cure de
tt En v.^nt» iUnfl tonie» legaflHaEE S3

Nouvelle Pharraaeie
ANCIEN MAGASIN

—1)E—

M. ROCHON 
Eneoignips Rideau etNieholas
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros- 
Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

MARCHANDISES toutes Fraîches
Nouvellement arrhes et mises en

vente ic:.
Médecines et Drogues Françaises 

constamment en mains.

BELANGER&GIE.
P. S.—Le plus grand soin toujours 

apport- dans la preparation de nos 
prescriptions.

Gooderham et Worts
Vieux Rye de Sept Ans. 

Vieux Port ce Qraham

Vieux Sherry de Ivleon.
Admis par tous les connaisseurs pou 

les meilleurs Y*ins importés au Canada

EN (,-ROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R, A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clareqœ.

Le remSdc^de PWo pour 1* rMarrHe ■■

i MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Le nouveau Cabinet V,™”SSDTE y™'IÆ CJLJ\A DA
Journal Quotidien du soir

Le cabinet Abbott est formé. 
C’est un drôle de cabinet, s’il faut 
croire à la rumeur, qui peut dire4la 
vérité.

D’abord M. Abbott jure à tous les 
saints et à ses collègues qu'il n’est

U V/LLEE DE L’OTTAWA
Incendie Désastreux a 

Seabright.
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, O .EST T. là que pour peu de temps, quelques 

semaines, juste ce qu’il faut pour 
être “ Si ré ” Ce qui n’empêcliu

TERRIBLE MORT EN PRISON.
Mercredi 17 Juin 1891 qu’il ordonne la vente de ses actions 

juc pour p u de temps 
; ? Ensuite on se chu 

rhotte tout bas, à l’oreille que Sir 
Hrdor Langevin ne sera pas minis
tre huit jours après la session

Cependant on l'assied dan? le fau
teuil de Sir John A Macdonald 
Est-ce afin de lui faire bien saisir 
jusqu’à quel point il est 
le (àa ni to le est p; ès de la 
péienne ?

Sir Hector a au moins ce mérite 
et rettj qualité de s’allirtner Ceux 
qui escomptent sa ch île à courte 
échéance calculent san* leur hôte.

Sii Hector ne sortira pas volon
tairement du Cabinet les gens qui 
s’engagent à l’en faire déguerpir 
partiront avant lui peut-être. En 
tout cas, il renveisera l'édifice, s’il 
eu a la force 
raison, car il sait que la plupart 
de ses collègues conspirent contre

Le Gouverneur Hill Veut 
Troisième Terme.ans le Pacifi

aussi, oui sait
ÉCHOS DU JOUR

ENCORE " i;ITATA. ’M. G rf en way est à Ottawa.

L’hon. M. Royal est arrivé à Ottawa.

privilèges et élections si> ge-
Deux Pert3$ de Vie Sur l’Hud-

L comité 
ra vendredi.

Un dit que l’hon.
>>aronet le premier juillet prochain.

vrai =que 
ro he tar-

M. Abbott, sera fai'. (Service spé-ciu de dépêches télégraphiques)

LA TRIPLE ALLIANCE 
12 juin. Il parait que le compte 
discours prononcé par M. de Ru 

itdi dernier, n’est 
apres ce compte-rendu, il a 

que la triple alliance n'imposait pas 
galion, quant aux armements, aux pu ne* un 
ces qui en f.iita-ent partie Ylaio, en realit- 
il s’est exprimé ainsi : l.a politique de 
triple adiance ne nous permet pas di 
borner a de faibles armements Non- c ik- 
ineut la triple alliance nous impose dt4 **bÜ 
gâtions er ce qui corn 
mais il est impossible 
tre italien de ne 
ments à l’égir i >

\x bruit court que les libéraux ménagent 
une surprise au gouvernement fédéral.

Le pro
,-é hier, à la cour criminelle à Montréal.

rendu du 
(liai au sénat,

■s du mulâtre Reynolds a été

Ou dit que M. Tarte doit publier dans le 
Ganai-ikn un article dirigé contre M. Chu -

M. Ic Dr Grandbois h i épris hier son siege 
la Chambre des Communes. Nous sommes 

très heureux de le voir revenir à la santé.

El il aura cent fois
orne nos armements, 
à tout premier ininia- 

p&s contracter e» engage- 
<k notre politi |uemîiiiuirc

lui
Déjà il a dompté l’un de ses en 

ueinis les plus ardents, Sir A. P. j 
C iron, qui, cela es*, bien connu, est I 
le veritable auteur des accuiatiom 
portées par M. Tarte contre le Mi - 
nistre des Travaux Publics et M 
MvGreevy.

Le boinllaut guerrier »*st devenu 
le chien berger de Sir Hec.'or.

Il n’en reste pas moins vrai que le 
Gouvernement ?e compose de Mi 
ni-très,dont l’heure delà retraite 
forcée, est inscrite dans le cahier des 
promesses que M Abbott et quatre 
ou cinq de see collègues ont ouvert 
pour la circonstance.

M. Ghapleau est allé à Montréal 
pour prendre des conseils, et il en 
est revenu avec une jambe de 
pour un tem ns, bien entendu

Car le programme du Cabinet est 
que rien ne doit durer.

En fait, après avoir etnmigasiné 
des tonnerres, M. Ghapleau a remis 

baromètre au oeau variable. 
Les Tories d’Ontario qui, hier le 
vouaient aux gémonies et déplo
raient qu’il ne se fût cassé le i ou, 
n’auront pas objection à le laisser 
servir sous Sir Hector Langevin.

Nous plaignons M. Ghapleau. Il 
a laissé à Québec sou énergie La 
reculade qu’il vient d’opérer le fait 
passer dans la catégorie de.- hommes 
que l’on ne redoute plus Au mo
ment de l’action virile, il ne se sent 
pas le bras assez fort pour frapper 
cointn * faisaient nos pères qui ne 
regardaient pas au nombre, quand 
il s’agissait de leur dignité et de 
leurs droits.

Quel dommage qu'un homme de 
son talent ne ressente pas l’aiguillon 
du courage, de la fermeté, de la dé- 
termination et disons le mot, du pa
triotisme vrai........

Aussi, a t-il tenu depuis dix ans 
un rôle effacé, indigne de lui. Il 
était de taille à jouer les grands 
rôles, pourtant !

Je prédis la ruine prochaine 
du Cabinet Abbott. Il n’est rien

M. le Dr Church annonce que M. ("ha 
pleau ne pourr* pas quitter sa chambre 
avant huit ou dix jn

Le sergeu' d' 
congé d’un mois, il est parti pour la Rivière 
du Loup.

La Presse d'hier, à propos de Sir John 
Thompson, nous attribue 
jamais paru dans nos colonnes.

Mgr Taché, arohevèoue de Saint-Boniface 
Manitoba, a parlé en termes émus u la 
grand’messe, dimanche, de la mort de Sir 
John Macdonald, dont il a fait uu bel éloge.

LES PIRATES EN RUSSIE
— Une embarcation con 

lats russe» et un officier a 
canot monté par 

rates. L’officier a donné l’ordre aux 
mais ceux ci ont rép 

de coups de fusil qui 
Puis les pirates ont 

lite, et les deux soldats survivants 
ur donner l'alarme, 
ou montée par 
à U poursuite des 

pirates et les a rejointe ; les pirat 
core fait Lu et. tué deux so data 
deux autres. Les deux b-Utssés sont parvenus 
à regagner le rivage, et cette fois une troi
sième embarcation, remplit de soldats bien 

s'est mise eu route ; mais les pirat s 
Une canonniéie

Batovm, 17 j

rencontréM. Donelt obtenu un

pirates de stopper, 
du p ir une décharge 
a tué quatre soldats.

ont regagné e rivage pou 
Une autre embarcati 
'"uatre soldats est partie

article qui n a

es out di
et blessé les

On annonce que M 7os. Pope, pendant 
particulier de i s échapper

russe est partie % leur poursuite
plusieurs années, sec ré b 
John A. Macdonnld, sera continué dans moins
mêmes fonctions par M. Abbott. E GORDON GUMMING A LA 

IB RK DES COMMUNES
AI RK 
H.t.M 

Londres, 
question oui 
chambre des 
Summers, libé 
liaccarat, M. _ 
la guerre, a dit que 
Cumniing était le principal coupable, parce 
qn’i n’avait pas signalé la chose à son chef 
hiérarchiqu *. Si quelque aut'o pt 

is une faute, cette fmte est 
ment de lui
voie autre que celle indiqi 
ment de l’armée. Sur les 
lé» à cette affaire, le gém 
est à la retraite et, 
jjas astreint à suiv

(tulles et

L’AFF
CLe recensement pour l’Ang eterre et le

17 juin. — Et . réponse à une 
adressée hier à la 
par M. William 

et de l’affaire du 
uhope, niirtLtre de 

illiam Gordon

pays de Galles indique une |>oputalion de 29 
millions d’habitants, en dix ans uns aug- commuiios 

éral, au suj 
Edward Stai

mentation de 3 millions.

Un detail inédit : en IS39, sir John, M.
de Kingston, etl hono 
aient partie du même

U, ancien député 
rable M. Mowat fais 
bataillon d’infanterie rsonne u 

unique-
ir conseillé de suivre une 

par les ri
On dit maintenant que la maladie dont 

est atteint le prince de Bismarck est 
rhumatisme de l’épine dorsale. Il garde le 
lit depuis trois jours et éprouve des dou
leurs intenses

Sir William Whitcway et M. Hervey, dé
légués de Terreneuve, après avoir eu avec 
M. Ri bot, ministre des affaires et ang*-i es, 
plusieurs entretiens d’une nature satisfai
sante, sont partis pour ta .Suisse.

Un certain nombre d’imiigènesdu Sahara, 
dont le pays a été ravagé par les sauterelles, 
se montrent sur la frontière de la Tunisie,

vol de troupes pour repousser cette invasion.

Parlant de Sir John Thompson, I» Phksse

siri trois officiers 
rai Owen Will

par conséquent, il n’est 
ro les règlmncma 

autres, e fiel l marshal prin 
le lieutenant Be( keley Levett 

doute soumis à ces i 
l.e prince, a dit M. Stanhope, 

avoir examiné tous les détails de 1

Je de

hop.

m'a autorisé à dire qu’il voyait maintenant 
1 avait commis une erreur de jugement.lu i 

D’a le lieutenant Berbeloy Levett 
titre à son chef hDrarihiqne 
rimer son vif i 

aux règlem 
En conséquence, nous n’avons pas l’inven
tion d’agir lans cette affaiie.

Paris, 17 juin.- Le Ficaho et le 
annoncent, sans aucune

a écrit une 
pour luiexp 
s’être con for

regret de [as 
l’année.

vù les autorités militaires préparent

de vérité.api
prince de <

ouronee d'Angleterre par suite 
de Tranby Croft.

la des est décidé 
renoncer™Tud.idit

Nous ne serions nullement surpris 
voir songer à quitter la politique da 
avenir plus ou moins rapproché 
pas de place pom lui 
de sa religion et 
au second rang.

M. Beausoleil doit faire au gouvernement 
l’interpellation suivante :

Dans quels journaux le taldehu indiquant 
les heures d’arrivée et de départ des malles 
du bureau de poste d’Ottawa est-il publié'’ 
Quelle somme est payée à chacun des dits 
journaux annuellement pour la publication 
de tel tableau ? Ce table u est il inséré dans 
quelque journal français ? Si non, pourquoi 1 
Si oui, dans quel journal et |uelle somme 
lui est annuellement payée pour ce service ?

Une dépêche d Iquique (Chili) annonce 
que Vltaia, détenu dans ce port jusqu'il sa
medi dernier par les amiraux des Etats-Unis 
qui attendaient de Washington des instruc
tions relativement aux armes formant le 
chargement du navire, est finalement parti 
pour San Diego, où il sera livii 
rités judiciaires. L'Il la a pris la mer au 
coucher du soleil, convoyé par le Charles
ton : il est sous les ordres du lieutenant 
Todd.et a à bord unegardede seize matelots 
et quatre soldats de marine. Cette garde 
est complètement indépendante de l'équipa
ge régulier du steamer, et ne doit s'occuper 
en ri. n de la navigation.

Lee instructions des officiera chargés de la 
conduite de Vllala portent qu’ils devront 
veiller à ce qu'il fasse route pour San Diego 
le plus rapidement possible, afin que 'a plus 
grande diligence soit apportée dans le règle
ment final do cette affaire.

de le

Il n’y a
es sommets à cause 

il n'est pas homme à rester

droits à la c 
du scandale

AMEEIQUE
chose qu’une convention 

de personnes, qui désirent rester où 
elles sont aussi longtemps que pos 
Bible, de ne s’en aller que quan 1 
leurs pi 
réglée?.

Le pays a droit d’avoir à sa tête 
un gouvern» ment.

RÉDUCTION DEGAGES

réduction de 
de 22,000 ouvriers 
rentes fabriques .i

“'ûr™
er, 17 juin.-On va inq 
dix pour cent dans l<

travaillent dans d
titi-s affaires seront bien te ville

FAISANT DE LA CONTRE BAND! 

ploi du
ré . I et Boa 

aujourd’hui, sur accusa- 
de la contrebande. On 

prétend qu'il a opéré sur tinegrai 
On.a exigé un cautionnement de

Iti juin Kilbourn J. Bro 
, conducteur de char dortoir 
chemin do fer du l'aciti 

et entre Montfaisant le 
ton, a été arrêt 
tion d’avoir fait

trsj
Les eaux du Nil montent rapidement ; 

cette crue prématurée du fleuve, est inusitée 
à pareille époque de l’année. nde échelle

A la suite des protestations du corps di
plomatique accrédité à Pékin, l’empereur de 
Chine s donné l'ordie aux autorités chi
noises de proteget tous les étrangers et de 
punir les indigènes qui ont pris une, paît 
a uive aux dernières émeutes.

Le resciit de l’empereur ordonne de déca
piter promptement toutes 'es personnes qui 
ont trempe dans les émeutes et les mas-

LA BATAILLE SI A VIN K1LRAIN 
Huhokkn N J. 18juin —La bataille en

tre Sla vin et Kérala a eu lieu ici hier soir a
10,30 hrs. L'aasi 
nombreuse que l’o

n était pas aussi 
y attendait, 
s de 40') spectateur" 
rude et à la ne

Il n'y avait 
La bataille a 
prise Slavin a été déclaré vainqueur

pas
été t

MORT DANS UNE CELLULE
Un sourd 

agabondage 
mai, fut

Troppan, Ai'stuia, 17 juin — 
et muet, ayant etc arrêté pou r va 
dans le village de Hérabin, le 28 
mis dana une cellule de la prison locale. Une 
fois en Ici m*S la police ne pi 
prisonnier, et oublia d’a* 1er 
hier ; ils découvrirent alors que .e m 
reux était mort de faim, et que les rats 
avaient ma-gé son corps

La Presse nous apporte la nouvelle qui 
suit, noua applaudissons vivement à cette nsa plus à son
marque de distinction qui vient d’être con
férée à deux de compatriotes les pbis dit» 
ti gués et nous les en félicitons de tout cœur:

L L’niversité Laval vient de conférer le 
titre de docteur ès- et très à MM Alfred 
Duclos I)eCe!les et Joseph Etienne Mar
inette. Cet honneur est mérité.

M. Decelles a été un de nos journa'ietee 
distingués. Il appartient à cette vieille 
école de lutteurs qui savaient mener ronde
ment la liataille, tout en restant dans les 
strictes bornes de la polémique bien rensei
gnée, bien conduire 
conservateur de la bihliothè jue du Parle
ment d’Ottawa. Il fait pour la partie fian- 
çaiso ce que son collègue M. Griffins, un 
ancien journaliste encore celui là -fait si 
bien pour la partie ang.aise. Il étudie, il »e 
renseigne et prodigue à pleines mains (son 
érudition et sa science à ceux qui sont les 
lutteurs, mais qui n’ont pas le tempe d'être 
des chercheurs.

M. Marmette est aux archives. Il a rendu 
au paye des services 
foule de vieux documente qui dormaient 
sous la poussière des siècles. Ce qu’il ne 
donne pas à ses chers vieux manuscrits, il le 
prête largement aux lettres ; il écrit alors 
des romans historiques, des récits, des 
études, des souvenirs de voyage qui de suite 
prennent plaie dans la bibliothèque cana
dienne-française.

L’Université Laval tout en honorant ces 
deux nouveaux docteurs, honore la mission 
qu’elle s'est donnée en Amérique :

Reconnaître le talent et augmenter ainsi 
son prestige, sa force aux year de ceux qui 
aiment les courageux, de ceux qui sont tou
jours prê.e à reconnaître les travailleurs et 
à les applaudir.

ELLES SONT FRAPPÉES PAR LA 
FOUDRE

St-Louis, 17 juu
mutable otage hier, vingt uin . persoi iies en 

Forest Park, se sont réfugiées 
police, d

i—-Durant un foi

pic-nio au
près (le la station de 
abandonnée 
pluie. A peine y éiaient-e

ans uue maison 
tre à l’abri de la 

les rendues, qu'un 
îédiatemcnt d'un

Naus lisons dans 'c Monde :
Les jonrna îx liberaux, dans leur désir de 

profiter de l’interrègne causé par la mort de 
Sir John, inventent tous les jouis de 
velles histoires à se. sation.

p'.Î , suivi îmu 
e tonnerre. AussienWcou: rdirent des plaintes, des pleurs et des g. 

sements, venant de ia maison, Les offi 
de police

Aujourd'hui il estEu ce moment 
c’est sur l'honorable secrétaire d’Etat que 
t'acharnent ces écrivains.

Ils publient toutes sortes de faussetés, 
dont la plus récente nous montre que M. 
fhapleau est prêt à se jeter dans les bras de 
M. Laurier.

Ceci est une nouvelle calomnie que nous 
repoussons et dont souriront tous ceux qui 
connaissent l’honorable ministre, son at
tachement aux principes conservateurs et sa 
loyauté à ses amis.

Pendant vingt-cinq ans, M. Ghapleau a 
combattu pour le parti conservateur avec 
une ardeur et un désintéressement qui lui 
font honneur, et c’est une insulte à ea répu
tation d’homme public de croire que pour 
des motifs personnels, il pourrait déserter 
ses amis dans des circonstances graves.

La prétendue entrevue publiée hier par le 
Herald, dénature entièrement les idées 
émises par l’honorable secrétaire d’Etat et 
nous n’avons pas été du tout surpris de lire 
dans les dépêches d'hier soir qu’il désavou
ait cette prétendue entrevue.

Il n’y a que des libéraux et des adver
saires pour le donner comme un homme 
dont il faut se défier.*

et turent témoins 
et bien douloureuse, 

vait été tuée, et 
ent plus ou moins hle 
des victimes attéii 

la foudre, étaient Y
", Kate Bender, l.aura Béai -

accoururent 
d'une scène bien triste 
Mine Murtha a 
autres étai 
le nombre

toutes les 
saéce. Dans 

mes sérieuse- 
lcsdemoisclk sment par la t 

L zzie Goldei

LA CHALEUR A NEW-YORK 
New-Y'urk 17 juin La jouruée d’hier a 

iar j née à New-Y’ork et dans tous les 
environs par une chaleur accablante et telle 
qu’on n'en avait jamais éprouvée, à pareille 
date dn moins, depuis la création du 
des signaux 

I.e ihermomèt 
même à près de 100 degrés 1 
heures et demie après midi 
du soir il n’était pas 
dessous de 83 Un 
dix ans, Mathew Doroy 
solation an coin de Mar 
et a dû être transporté à so 
Hudson street.

Sur le bord de K mer, tont le long <i 
cote de New-Jersey et d’un autre côté sut 
les deux rives de l’Hudson.jusqr'à Troyc, et 
même au delà il a fait «out aussi chaud qu’à 
New-Y’ork même. Bien plus uue dépêche 
de Providence (Rhode Island) affirme que 
ie thermomètre s’eet élevé à 107 degrés Fah
renheit à une heure et demi après-midi dans 
<*ette ville.

lui révélant une

re s’est élevé à New Y'oi k 
Fahrenheit a trois 

et à dix heures 
redescendu a i- 
d de i iiiKo e- 

a été frappé rt’in- 
et Spring streets 
n domicile, dans

r

de la

LE CANADA MERCREDI 17 J0IN 1891

HOd 3 HAD S.OSM
CATARRH

V
V

Mf
V.

/* f t 
* *w

SSSSggg

~



e Journal Annonce
s'est pas surpassé à New-York

FHE PRESS
jLrtie de tous. U meilleur H 

cher des journaux publié* 
en Amérique.

et Dimanche, un an - $5. 
" 6 mois - 2.

seulement, un an - - 3.
4 mois - - 1. 

Dimanche, un an 
lalre, un an - -

/
2

s la circulaire du Press 
ratia. Age 
issions généreuses

specimens g: 
tout. Comm

THE PRESS,
Potter Building, t8 Park Row

New-York

. LAROSE
le. ^Auditeur, Syndic
ISSUANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

Rue Rideau /

)NE 189.
actions faites promptement.

’lus Importantes Ventes 
a l'Encan.

marché du quartier By, le 
lemlide de beaux meubles 
vaux, voitures, etc. Sa

it). A.M. Vente sans

C. LEVEQUE,
Encanteur. 

peut visiter les meubles à pr.1* 
in magasin, 71 rue George

°‘che

les Beaux Arts
Bank, Coin de la ellinerton, Ottawa.
du College de Musique
1er Novembre au 1er Mai
é parlement qui comprend le 
s la bosse, d'après le modèle 
inture et l’aquarelle, les con- 
nt de $5.00 par mois, pour le 
' et de $2.50 pour le cours

du dessin industriel, d’archl- 
achine, etc., surtout utile aux 
aux ouvriers en général, $1.0 

outure artistique, $1.60 par

1 ACHILLE FRÉCHETTE 
s Chambre des Communes, ou, 
mx Professeurs

is et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront 

cent au dessous des prix 
haque Article est garantie tel 
.sinon l'argent vous sera remis1 
ËZ, No. 30 rue Rideau, (près 
•peurs. ) Réparations de Mon
des garanties et à des prix

C'EST GRATIS
Pourl'eumen. Coupez celle an-
Es.'ssssir.ïss:
KTsps
Iti

lint Ceil un MAR 
__ CHS DOR qui roir.e
I Smlgw^tre^îfahril
■ tneulliiiue recouverte
■ dadeuz Moms d or de
■ 18 carats, garantie en
■ Sent. Le bonier, le cou
■ Wde. etc., sont gravée 
File main, très bien 6ma 
'•t garantis. PRFNBS

_ CARDS AUX IMITA-razi.
14

V ment monté sur rubis, vitesse 
de >8.000 battements à l’heure, 

LPl«noQ et échappement breveté et g» 
éto. Une garantie est envoyée avec Oiwtrxszzr-estte v

lïEDÉFOfi^’l
fMit CHLOROSE U
B FER 1

[AVAIS V
* PAT lee plue grande uédeeln 
paeee liuuAliatement itac 
ins oecaalonear de trouble 
l reconstitue le eang et lu' 
leur néetfair*. |S1 Imtt-itinni »l Cnnlr ■ 'afout.
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PBIX DES HABCHB8j ;-()apl(IS Itell’lls-;
H. CHATELAIN,'

SOCIETE ST. JOSEPH. Bon pour .10 rts!!!'Parlement Fédéral Vu lee faits ci-dessus et les raisons don
nées p*- moi même et par mon avocat pour 
ne pa< abandonner le contrôle de mes livres, 
je soumets humblem nt et respectueusement 
à cette honorable chambre, que je me suis 
pleinement conforme aux injonctions de 
mon subpoena, que j'ai produit et soumis 
les dits livres pour inspection et examen 
dans la même mesure, que la chose se pvati- 
oue dans toute cour de justice dans des cir
constances similaires, et même davantage, 

devrait pas me for 
' de mes livres 
tion générale par

rais être libéré 
aitre de nouveau à

pée et pie 
la valeur 

raine de portraits

ésontée avant 
de 50 cents 

cabinets
le 31 nu 
pour chaque

annonce cou; 
ai 1891 auraCHAMBRE DES COMMUNES OTTAWAExcursion a Montréal kt a Fa un 11 am 

20 .lu IX VA R LE CANADA ATI.A
Billets bons pour 5 Jours.
S2.5U.
Le 21 Juin à Montréal seront déco 

t notes 1837 38.

assister.
Le? 22 et 23 Juin à Faruhem, célébration 

de la fé c nat 
Billets à ve

on Frères

SÉANCE DU 16 JUIN . 1 F k ri 

reea les S. JARVISA 3.35 la séance s’ouvre 
Le greffier don

M Mills présente un 
des ordres permanents.

M. Haggart, Sir 
Bowel 1 déposent sur le 
des réponses a des ord

prix des marchés sont obtenus 
tvec soin par notre rédacteur cam mer 
sial sur lv MARCHE BY.

Nos lecteur* trouveront une foule de 
nnscigu menu» exacts on suivant noir, 
rapport des marchés t|i 10 nous faisons 
'.ans le but de donner les meilleurs rot

lecture de quelques pé
tournes îles pat 
belle démonstration a .aqu 

lions Français devraient

Grami 
us lesrapport Jdu PHOTOG-RAPHE

141 BUE SPABKS
Avon.it, Notifie, Etc.

et que cette chambre ne d 
cer à abandonner a garde 
en laisser faire nue ius^ 
tout le comité on par qui que 

Je soumets aussi que je dev 
de 'obligation de comp 
la barre de «

.'si!» R VF SUSSEX OTTAWAAdolphe Caron et M. 
biirea i de !a chambre 
res demanda

•pose un bill pour modifier de 
les chemins de fer.

M. Dewdney donne avis de motion qii’il 
proposera après demain que la Chambre se 
forme en comité général pour considérer la 
résolution euivamc :

Qu'il est expedient d'autoriser le Gou
verneur en conseil à transporter au Club des 
Patineurs de Québec certains terrains de 
l'artillerie de la vide de Quél>ec, sujet a 
telles dispositions et conditions que le 
Gouverneur en conseil jugera convenables."

A l’appel des ordres du jour, Sir Hector 
Lange vin ee lève et .lit au'il a été chargé pur 
1 honorable M. Abbott de lire pour lui À la 
Chambre le document suivant :

Ayant obtenu la permission de Son Ex- 
el encc, je désire faire le récit des évèm- 

la mort du regrette 
acdonald. Son 
des affaires 

a formation

ndrê'he. MM. A. 1). Kirh.nl 
laume, rue Sussex, et chez Mari 
Hull

“m E. M. Lambert. M.D.C.M.Bai ron dé 
nouveau l'acte ,CETTE SEMAINE U'ucm it's.DISTRIBUTION DE PRIX.la suite de la lecture de ce! te 

declaration, »l. Ferguson ajoute, au 
nom de son client que si, cependant la 
chambre était d’avis que le témoin devait 
abandonner le contrôle complet de ses livres 
celui-ci u’aurait plus qu’à se soumettre et à 
obéir à l’ordre de la chambre

Sir John Thompson relève quelques 
des prétentions contenues dans la déc 
tion de M. Connolley. Il dit qu’un juge ne 
permettrait pas qu’un témoin ag sse à : 
égard c mme M. l'on no! ley a agi à 1 égard 
des membres du comité, et que la produ 
tion des livres telle que M. Vonnolley I en
tend, serait inutile si lui seul a le droit de 
les examiner et se réserve le droit d empê
cher l’inspection d’une ptrtie de ces livres. 
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t de fournitures

Sur la motion d’ajournement, en répc 
Sir Richard Cartwright, l'Hon. M. F» 

dit qu'à moins d’évènements imprévus, le 
budget sera présenté Vendre li prochain, 
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ST. LAWRENCE HOTEL.u le susdit subpœai 
mon avocat d apporter 
comité et de soumettre

apres avoir reç 
j’ai été conseillé par 
aies livres devant le 
à l’examen les comptes 
rapportaient aux quest 
té, et pour l'examen de tout témoin 

appelé au témoignage en i 
:es comptes, m iis que je ne sera 
de fis laisser sortir de ma survei 
possession, et de es laisser exa 
considération de comptes par le 
par tout chacun, j’ai été informe par mon 
avooat qu’une cour de justice ne m’oblige
rait pas à plus que cela, et que cette boni,— 
rallie chambre guidée comme elle le serait 
par les principes et règles des cours de jus
tice respecterait également es droits des 
particuliers et intérêts du 
circonstances, et ne m'obligerait pas 
désaisir de mes livres où à les tourne 

ité pour une inspection générale.
Qu agissant d’après ces uonsei 

obéissance au eubpœoa, j’ai 
les livres devant le comité, 
g elfier lee a marqués, mais j’eu ai 
gardé possession. Lorsque dts m 

demandé de leur livr 
livres pour les examiner généra 
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mes livres cha- 
de les laisser 

et entrées se 
fout le sujet

tendre II 
de crédit, à 

bons, de Union St. Thomas EIMOUSKI, IF». Q.
touristes le confort de la vio 

en famille, belle place de bain.-, .1 ii pi-i 
Made* en voiture, promenade 

lieux de pèche.

de
roiHsouin -esau comi

rapport avec 
tisjpas obligé

x>4 (losin é-1
* %ii-i - m ..... . triqOffn

# 5AVIS 1)8 DKOKS
En cette ville, le II couraut, M 

Pruned u, membre de l’Union St Thomas 
i^a contribution de ce décès (No 

maintenant due à la
exigible le 13 juillet prochain taus autre 

Par ordre.

Thomasit-î? < "hez Durocher c'est e m 
de Chaussures de la ville. Co 
sex et George.

•ur magasin 
es rues Sus- LIGNE D'OMNieUS

Cimetiere Notre-Dame) Chemin (le 
Montreal,

----- CHEZ-----
sus-dite Union et sera Dkpahtkmknt i>k.s Tkavai x Peu 

Qudiec, 8 Juin, iHitl.
mailles pour les familPrminer sans 

comité ou

WOODCOCK LA FETE A RUCK LA ND /v ST. LAURENT & CIE. I-#:* OmnibtH 
ih les dirnan

revenant

1 du bureau le
lorsque la températor 

1,00 et 3,12*# p. nu 
1 1,30, 5,00 et. 5,30. 
LANDRY ft. THOM F.SOU

par t 
ones,ni :s SOU Ml SS IONS CA( H K I KES. adre.M 

Un es au 8(-ii-.sigin 
jusqu’au mardi, fi: vingt-troi 
juin courant à midi, pour la 
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nous sommes en mesure de 

programme général de la fête 
Rockland.
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apporté 
et que le 

toujours

KfëZÜ Mfi— Moonntrée, qa’onl 
M tâüee Un expérience» dans sept 
pends hôpitaux de Parie, ainsi qu'à 
ira selles, Vienne, U short ee, etc., 
neutre lee rùaeses, bronchites, 
•sthose*, catarrhes des brooches et 
de U rassie, effectless de le peas, 
dartres, eczémas.....

Le Goudron Ottyed, per ee 
sompoetuoe, participe des pro
priété* de FKau de Vichy toot ee 
•taot plus tonique. Aeeel possédât-* 
ene efficacité remarquable contre 
lee maladies de t’eetomae.

Comme chaos» le sait, s'est de 
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eipes antiaepUqeee lee pie» actifs| 
e'mt pour cette sense que le 
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tempe d'épidémie et pendant lee 
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« Cettê 
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par le bois du
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Que j’ai dans le même tempsex 
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fois tu’on e désirerait et 
i-xaininiT au mjet des comptes 
1 apportant aux questions qui 
Je ce1 te enquête, d 

Que j’ai de plus
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cette question que j’étiie prêt à laisse 
•.miner mes livr
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H rès la grand messe, qui sui 
diatement l'arrivée des divers bâte 
à dire vers 9J heures, la 
immédiatement au bois, 
tables pour trois cents 1 
Nous ferons connaître p 
tables.

Après diner seront p. oooncée 
puis différents jeux que nous 
connaître auront lieu.

Comme nous aurons le 
par le cerc e dramatique 
le comité de Régie donn 
au bois, pendant que les
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John Murphy & Go. LE CANADAr VTOTÜ diéCAWADA assure qu'il y a des occasions où duchesse de Sauves comme pourje regrette de ne pas être en effet moi-même. Bien plus, si vous
g ■ il * M 1/ Q T T R C S un simple paysan. m'aimez réellement comme je le

I le IVI Y O I L R L —Je comprends : Colas, par crois, je vous supplie en grâce
V le 111 I exemple, avec Lise et Rose, gour- de chercher à détruire ce soup-

rnand 1 * çon-là.
—Je paile sérieusement, mon ! —De quel ton vous me dit-s

colonel, ' cela, mon cher Robert, on dirait
—Tiens, tiens. Mai je préfère qu’il y a des larmes dans ^ vos 

l’état d’officier. Au surplus yeux. Allons je vois qu’il s’agit 
c'était l’état de mes pères, et de quelque chose de très-sérieux. 

Amntinn tout le monde ne peut pas on Tant mieux ou tant pis pour
II faut croire que cette émotion (lire autant vous; mon cher! on se confor-

fut partagée, et qu en somme _c,egt vrai mon coionel ; mera à vos intentions, 6 le plus
quelque chose d humain, mais ceajui n’est pas moins vrai, lidèle des berg ;rs !
dans cette poitrine (le 1 c’est qu’il faut une forte dose de —Merci encore vue fois, mon 
douairière, acariâtre et nossuc. t^nce quand on est officier. bon, mon cher Maurice. Quoi 
Jusqu’alors madame do la nocnc- _Jq ne dis pas non- La patien qu’il advienne, je ne vois et ne 
d’Eon s’était montrée en enei ^ Qt ia résignation sont d -s veux voir aujourd’hui dans votre 
auditrice presqu impassible e vertuB obligées dans notre méti- communication qu’un seul point: 
ce petit boniment poétique entendez vous, monsieur Ro c’est que ce n’était pas une vaine

Habituée d’ailleurs de longue ^ parole quand vous êtes venu me
date à dissimuler ses impressions —Parfaitement, mou colonel, dire à Alger, sur mon lit d’hô- 
sous un masque 1 imperturDaDie cen>egt d’aujourd’hui seule- pital : “ Entre nous désormais, 
gravité cm mandé pari enqueue ment quqj devient évident pour c'est a la vie, à la mort !” Croyez 
pas un muscle de sa longue ei ^ e VQU8 vous réservez d’ex qua vous n’avez pas affaire à un 
sèche figure u avait ouge ou . vog subordonnés les ver- ingrat 1
d'abord ; mais, a ce mom ■ tus dont vous vous dispensez tin parlant ainsi, Robert tendit 
ne fut plus maîtresse d elle- r vous-même. la main à Maurice qui la serra
même. : sa bouche trembla, i e Toute l’assistance, y compris cordialement dans la sienne, et 
grosse larme roula üans s s ja marqaige, se mit à rire. les deux jeunes gins s’étant sou
petits cils gris. 1 alpitanie, Le colonel, tout décontenancé, haitès réciproquement le bonsoir,
laissa tomber sa canne, et, am- froncé ,e 80urcil. Toutefois, se séparèrent
rant sa petite lille co c nu voulant pas laisser à son in- A peine une deini-minutes était 
poitrine, elle 1 y re*,n ura”. terlocuteur les honneurs du der écoulée elle qüe l’on frappa à 
quelques secondes, roi eme nier mot, il répliqua d’un ton la porte de la chambre de Robert .

l ton an ? sarcastique : Celui-ci, s’imaginant que c’était
main a M. de Montmagny, res —^ ! monsieur ! je vou* en Maurice qui avait oublié quelque 
debout à «rôle d elle pr|e e„ grâce, épargnes-moi ! La objet dam sa chambre s’empressa ;

—Colonel 1 balbutia-elle, c est for^une V0U8 traita depuis quel- d’ouvrir ; mais quelle ne fut pas 
charmant et je vo 's reconnais ^U(j terap8 en enfant gâté, ce sa surprise en voyant appataitre 
bien là. n’est pas une raison d’en abuser. M. le duc de Sauces.

Le colonel ne put réprimer pa8 un mot, pas une syllabe, Le duc s’avança pl«*in de ; 
nne fort laide grimace et lépon- n’avaient écnappé à madame ce calme, et commença par s’excuser | 
dit avec vivacité. Sauves, qui était littéralement avec politesse, mais en même

—Pardon, madame la marqui- 8Ur jes charbons ardents. Tous temps avec une froideur un peu 
se, je ne puis accepter votre je8 traits dirigés contre Robert hautaine, du dérangement qu’il 
compliment ; car ces vers ne sont muaient s’enfoncer en même venait causer au jeune lieutenant 
pas de moi. temps dans son cœur de mère, puis refusant même de s’asseoir

— Alors, reprit la douairière, jont elle avait peine à compri sur le siège qui lui était offert,
ils sont sans doute de votre ne- me^jeg battements. Par contre, il s’exprima en ces termes : 
veu qui a voulu de la sorte nous à chacune des ripostes du jeune —Monsieur, vous êtes ollicier, 
faire oublier son absence. officier, son front s’illuminait. A c’e-t absolument pour moi cora-

— Encore moins. Gaston a ses jQ comprit que ce duel me si vous étiez gentilhomme, et j
un autre ; mol8 piquants et de réparties c’est à ce titre que je viens vous ;

incisives pouvait entraîner des prier do me répondre franche- '• 
conséquences incalculables, et ment et catégoriquement sur une 
rompant,comme ou dit, brusque question que j’ai à vous adresser, 
ment les chiens : —Parlez, monsieur le due,

—Il ne fait tard, s’écria-t-elle, balbutia Robert un peu interdit / 
et c’est bientôt l’heure du feu par une visite qu’il é«ait loin 
d’artifice. Monsieur Robert, vou- d’attendre et qui succédait si i 
lez-vous m’offrir votre bras pour rapidement à la communication 
descendre dans le jardin Y de sou camarade Maurice, qu’il

Eu même temps joignant l’ae- u’avait pas reçne déjà saus quel- , 
lion aux paroles, elle s’emoara que émotion, 
vivement du, bras du jeune olïi —uorsque nous nous sommes
cier, qu’elle’ sentit frémir sous rencontrés ici, continua le duc, 
l’étreinte de ses doigts en attachant sur son iuterlocu-

— üui-da 1 murmura à part lui leur un regard profondément in- I 
le colonel, est ce que M. Robert quisitif, mais saus, se départir | 
aurait décidément trouvé une pourtant de sou sang froid et de ;

sa courtoisie ordinaires, était-ce | 
la première fois que vous vous 
trouviez en lace de madame de , 
Sauves et que vous lui adressiez j 

M. le duc de Sauves depuis la parole1
quelques indairte assez soucieux —Pardon, monsieur le duc 
reprit avec un accent qui n’ad- avant de répondre à cette ques- 
mettait pas de réplique : tion, me sera-t-il permis à mon

Je désire, ma chère Helen*, tour de vous demander, au pié-j 
que vous demeuriez au salon. Ou alable, dans quel but vous croyez 
verra très bien d’ici lef«*u d’artific • devoir me la faire Y 
eu se mettant aux fenêtres, Vous —Qu’importe, 
oubliez d’ailleurs que les soirées 
sont très fraîches à cette epoque 
de l’année. Vous trouverez bon, 
j’espère, que je m’en souvienne 
pour vous.

Madame de Sauves, qui avait 
légèrement pâli, ne répondit pas, 
mais elle quitta instantanément 
le bras do Robert et alla s’asseoir 
auprès de la douairière.

Mademoiselle de CHalandray, 
de son côté, était devenue rêveu

Bryson, Graham to. tournai Quotidien du Soi

Importateurs.
$ 4.(lin An en Ville 

On An par la Poste . . . . $ 3.(Lisez ce que nous avons A dire au sujet des Capeline! 
et remarquez bien le» prix que nous les vendons dans 
nos magasins. Comme articles de toilette, rien ne peut 
rivaliser aver nos Capelines : nous offrons dan» le Dé
partement des Manteaux tous les avantages possibles, 
et des prix qui défient toute concurrence A Ottawa.

La Vente Commence Aujourd'hui,

LA CHAMBRE BLEUE 
IbmcifcMF. Sérik DR La Femme

MYSTÉRIKUSK.
12eme. ANNEE NoChaque département a été transformé 

véritable centre de bon marché. Si vous 
besoin de marchandises à des prix incon-

eu Pour vous montrer les grandes réductions que nos 
prix ont subis, nous donnons au public le prix du gros 
et notre prix réduit de vente.

Nous avons plusieurs centaines de ces Capelines, don. 
nul arriveront les premiers, auront le plus grand

l Suite)

NECROLOIun

Lavez ,
nus jusqu’à ce jour, voilà le moment et voici 
la place pour profiter des bonnes occasions.

JOHN MURPHY & CIE.
Prix du Prix
Gros. Réduits.

S -85 Cape ines pour $ .IV»
I. 00 Capelines pour .MO

Capelines pour .K> 
pelines pour I 00 

Capelines pour 1 10 
Capelines pour 1 40

2.25 Capelines pour ].(>0 
2.45 Capelines pour 1.90
2.75 Capelines pour 2.00 
2.90 Capelines pour 2.00 
.1.00 Capelines pour 2.15 
1 50 Capelines pour 2.50 
3.85 Capelines pour 2.75 
4.10 Capelines pour 3.00 
4.15 Cap dines pour 3.00

Capelines pour 3.00
4.50 Capeit
4.75 Capeli
5.25 Capelines pour 3.
5.60 Capelines pour 4.
5.75 Capelines pour 4.20 
6.00 Capelinei pour 4.25
6.35 Capelines pour 4.50 
7.00 Capelines pour 5.00
7.35 Capelines pour 5.25
7.50 Capelines pour 5.40
7.75 Capelines pour 5.60 
S.(Ml Capelines pour 5.80 
8 25 Cap lines pour
9.50 Capelines pour
9.75 Capelines pour 

10 (M) Capeli
II. 00 ( 'apelines pout 
12.00 Cape'i nés pour 
12.50 Capelinos pour 9.00 
13.75 Capelines paur 10.00

l.** ordres par la poste sont envoyés sans délai : nous 
prions nos clients de nous écrire le plus tôt possible, car 
nous sommes certains A des prix pareils, d'écouler en 
peu de jours nos marchandises.

Venez de bonne heure pt profitez > 
res. La foule sera certainement gr

Su Sir John Macdon

Le Journal uns Débats de Pari 
gatie des plus influents de l'Europ 
l’appréciation suivante sur l'un de 

illustres hommes d’Etat, le regtetv 
hir John A. Macdonald :

Le premier ministre canad 
pus survécu longtemps à sa v 
il est mort samedi'à Ottawa 
que au lendemain du vote c 
tait le chithe de la majorité 
térielle à 31 vo x et laissait 
qu’elle s’accroîtrait La non' 
la mort de rhom.ne qui a gc 
le Canada presque sans interr 
depuis 1854, et a été le ni 
fondateur de la Confédéral 
nadienne a ''rod ni t da
pays tout entier une so 

' consternation. C’est que la 
occupée dans la direction 
faires par sir John Macdunal 
été toujours s’agrandissant, â 
de la retraite de la plupart 
anciens collègues et qu’il ei 
arrivé à tout conduire par lui 
Il était cependant le moins 
taire des hommes, et, si ' 
s’inclinait devant lui, c’éta 
tout le monde reconnais! 
haute raison, sa grande ex pi 
et un dévouement à toute é] 
à l’ordre de choses qu’il

Sir John Macdonald était 
Kingston, provii.ee d Untaric 
janvier 1815 Dès son eut 
Parlement, on lui confia un 
feuille, et il fut pour la pr 
fois ministre de mai 1847 
1848. A partir de 1854, il r 
guère cessé de 1’* tie : il a é 
cêfciivemenl memb e des C 
MacNab-Morin, Taché-Mac< 
Macdonald-Cartier. Il était 
ce dernier Cabinet qui ton 
juillet 1858, pour se relever 
suite sous la direction de M. ( 
t: sous le nom de Cartier- 
nald. C’était le même mil 
cai les deux chefs ôtaient 
ment unis d’idees et de senti 
et de leur union sont sorties 
l’alliance de» anciens conser 
anglais et des anciens libérai 
çais, toutes les entreprises q 
créé le C«na< a po'itique et 
triel, depuis le ( heinm de 
Grand Tronc qui a relié, d 
d’une extrémité à l’autre )ei 
grandes piovinces de Qui 
d’Oiilario, jusqu'au ch* min 
du Pacifique, mettant en c 
nicaiion l’océan Pacifique et 
Atlantique à. travers le te 
Canadian. Les noms de Mac 
et Career resteront égaleme 
rieux ; mais, sir John, ayan 
vécu vingt ans à son com 
d’armes, a vu s’accomplir i 
qu’ils avaient arrêté ensembl 

En mai 18G2, le parti libé 
sei valeur épi ouva un échtc 
donald et Cartier restèrent d 
en dehors du pouvoir. Ils 
trèrent en I8b4, et, en 1869 
k’être successivement acquis 
cours des provinces maritii 
Nouvelle Ecosse et le N 
Brunswick, ils fondèrent la 
dération, que sir JoDn a co 
jusqu’à fa mort, sauf un int 
de quatre ans, de 1874 à 187 

Dans l’œuvre commune, 
de chacun des deux hum met 
se distingue ne tenu ut Sir < 
Cartier apportait à sa tâc 
volonté et une énergie qui b 
tous les obstacles ; sir John 
nald, une souplesse et une 
de ressources qui apian 
toutes les difficultés. M. G 
donné à 1 œuvre nouvelle ses 
un lui assurant l’adhesion d 
et de la population fiançai 
tous les droits sont garantis 
Constitution, et, d’autre j 
ménageant leg sentiment) 
minorité anglaise de la pro 
Québec, inquiète de se voir 
domaine provincial, livrée 
plaisir de la majorité f 
Quant à sir John, c’est à sc 
politique, à sa haute raiso 
façon supérieure de cond 
hommes et de diriger les év< 
que le Cauada doit d’avoir 
lice se consolider. Sans 
naître la part des an ties 
d’Etat canadiens, il faut m 
que tout vient aboutir à lu 

Aussi, on peut affirmer 
dépêches u’eiagèrent pas e

1 40 Cal :,h^75 Imperméables Mackintoshes pour Dames, tous genres, toutes gran
deurs. toutes qualités, à partir de $1.85 à $10.00. \T

Ces Calicots Anglais Bleu Marin, 32 pouces de largeur, couleurs garanties, 
à 12c., ne font qu’arriver des fabriques et sortir de nos magasins aussitôt. Plus 
de j,000 pièces ont déjà été vendues, mais il nou en reste encore beaucoup.

4.25
lines pour 
;nee pour35 paires des plus beaux R deaux Chenille, 3 verges et demie de longueur, 

50 pouces de largeur, seulement $9-°o la paire. Nous les vendons 50 cents 
meilleur marché que les magasins qui vendent à crédit.

Qualité supérieure de Rideaux pour vitres, en un bon blanc à $1.00, vendus 
partout $4.75. ïembrassée.

6.00
6.80Couvertures de couleur Alhambra à partir de 75c. jusqu’à $1.90 : elles sont 

bien faites et de qualité supérieure.
7.00
7.40nés pour

Bryson, Graham to. de nos prix populai-

John Murphy & Co.
146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.

Grand Choix de Thés et de Cafés.
66-68 RUE SPAhKS.

Conditions : au Comptant et rien 
qu’un Prix.

défauts tout comme 
mais il n’a pas eelui-la.

—J'en suis lâchée pour lui, 
riposta la douairière, dont l'orga
ne avait repris toute son aigreur, 
mais alors quel est donc l’auteur^ 

—Bonne maman, repartit Mau
rice, l’auteur veut à toute force 
garder l'anonyme : mais U rougit 
si fort en ce moment qu’il c 
bien de la peine à y réussir.

—Allons ! dit la m irquise en 
faisant signe à Robert d appro- 

pour ce 
pas de

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

(intéressante découverte Bmiu,

PARFUMS ESS.ORIZA SOUDÉES
PRÉSENTÉS SOIS FORME DE CRATDNS (18 ODEU'S DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEGUANT, Fournisseur de la CotLT de Essaie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
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(la Peau, le 1
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BOISERIES
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cher, j'en suis toujours 
que j’en ai dit : il n’y a 
meilleur éducation que celle des
séminaires.

En parlant ainsi, elle daigna 
tendre la main au jeune homme, 
qui eut la bonne inspiration de 
se contenter de la baiser, Sub-

protectrice i
Il faut croire que cette pensée 

_ ne traversa pas seulement le
jnguée par ce témoignige de oarveau M. de Montmagny, car 
respect, la douairière se pencha

oreille de M. de Montmagny 
et lui dit tout bas ;

—Décidément, colonel, je crois 
que vous pourrez en faire quel
que chose. Ce n’est qu’un bâtard 
d’accord Y mais je gage qu’il sort 
de quelqu’un des nôtres.

—C’est poisible, grommela le 
colonel avec dépit, mais moi je 
n’en crois rien

Il importe médiocrement au 
lecteur, sans aucun doute, d’assis 
ter à la représentation du pro
verbe dramatique, destiné à 
solenniser la lête de la châtelaine 
de la Roche d’Eon, et à charm r 
les loisirs de ses hôtes. Eu 
par
est particulièrement pour les 
acteurs.

Nul ne nous croirait, si nous 
venions proclamer ici que ma
dame la duchesse de Sauves dé
ploya dans cette circonstance 
un talent à rendre bien pâle 
tous les souvenirs qu’è pu laisser 
mademoiselle Mars, la reine, dit- 
en entre toutes les coquettes de 
théâtre, et l’on hausserait les 
épaules, pour le moins, si nous 
osions ajouter que du premier 
coup le lieutenant Kob rt se 
montra digne d’entrer dans la 
maison de Molière en qualité de 
sociétaire à part entière.

Qu’il nous soit permis seule
ment d’énoncer que, pour des 
novices, cha inn se tira très con
venablement d’affaire, et que 
Robert lui-même ne joua certai
nement pas son rôle plus mal 
que les autres. On eut dit que

double contact de madame de 
Sauves et de mademoiselle de 
Chalandray l’avait électrisé.

Le. colonel, qui avait compté 
résultat tout opposé, s’en 

montra visiblement désappointé, 
et, pendant que les acteurs et 
actrice i ve laient recevoir les fé
licitations de leur auditoire, il 
ne put s’empêcher de s’ée ier eu 
ricanant :

—Ma foi ! je trouve qu’il est 
impossible de jouer le rôle de 
paysan avec plus de naturel qu 
M. Robert ; vrai, l’on dirait qu’il 
n’a jamais fait autre chose de sa 
vie.
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monsieur Y 
C'est une chose qui i*e regarde 
que moi, et il me semble que 
tout homme dont la conscience 
est nette doit être prêt à répon
dre à une question aussi simple 
que celle que je me permets de 
vous poser. Car ou le fait en lui 
même est insignifiant, et alors à 
quoi bon en faire mystère Y ou 
bien il a, au contraire, une por
tée qui peut entraîner certaines 

quences et, dans ce cas, je 
laisse maitre de qualifier
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tea i rem renommés ; éleveur* , entraîneur», 1 
ha ram. etc. □

Guérison rapide.et sûre de? Reiterie», Fou- - 
luree, Ecart», Molette», 9'etmigonm. Engi.r- y 
gemenls des jambes, Suros, E| arvins. etc. Révulsif 7 
el Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-R 
aine». Catarrhe», Bronchite», Inflammations T 

e. des Intestins, Pleuré»ie», Hydropisles, Réten- Q

Spil le occurrence, tout le plaisir
i mcouse

vous-même comme bon vous 
semblera le procédé de celui qui 
croirait pouvoir recourir au meu-

of Toronto. T=J
Ce soir là même, Maurice, en 

condui-aut Robert jusqu’à sa 
chambre, lui dit :

—Mou cher camarade, je ne 
vous demande pas vos s crets, 
puis que vous voulez absolu
ment les garder pour vous : mai- 
si frivole et si léger que je puisse 
vous paraître, je suis trop votre 
ami pou 
que je
conseil, je vous prie de ne pas le 
prendre en mauvaise part : c’est 
d’être très circonspect désormais, 
dans vos paroles, dans votre 
maintien, visa vis d’une certai 
ne dame. Je ne sais pourquoi 
j’ai dans l’idée qu’il se trame ici j l’honneur et la loyauté mêmes; 
quelque chose contre vous. j qu’il y a des occasions ou l’hom-

—A quel propos î balbutia : me le plus courageux, le plus 
Robert, un peu troublé par cette franc, le plus honnête, n’a d’au- ! 
communication inattendue, tie ressource que le mensonge;

— Ecoutez, reprit Maurice, il il comprenait aussi que, pris à
y a une chose bien manifeste, brûle-pourpoint, il venait de 
c’est que notre colonel est plus commettre une grave maladresse 
féru que jamais pour l'heure des en s’embarquant comme un ao- 
beaux y ux de madame de San- cusé qui se sent coupable dans 
v-s, et, que, malgré tous nos une façon de déclinatoire d’avo- 
efforts, il n’a pas abdiqué ses pré- cat ou de procureur émérites, 
vent ions à son égard. Or. m’est (A Contiauer)
avis qu’il vous soupçonn \ à tort 
ou à raison, d’aller sur ses brisées 
Donc, si vous m’en croyez, jouez 
serré, très s rré ; sans cela, il 
peut vous arriver malheur ainsi 
qu’à • lie, et j’en serais désolé 
pour vous deux, ma parole d’hon
neur 1

— Mer. i de l’avertissement, 
mon cher Maurice; j’en ferai 
mon profit de mon mieux, je 
vous le promets, bien que je 
puisse vous répéter aujourd’hui 
la main sur la conscience,que les 
soupçons du colonel sont une in
jure gratuite pour madaide la

a 2

? Sm hsonge-
Robert était inopinément placé 

dans la position la plus perplexe 
où il se fût trouve jusqu’alors, 
et il se sentait comme un frisson 
intérieur qui le pénétrait. Le 
duc était là d bout devant lui 
toujours calme, toujours froid, 
avec ce regard poli, incisif, îuexo 
rable, qui semblait la pointe d'un 
poignard prêt à la transpercer.

Que répondre ? que dire Y 11 : 
comprenait pour la première ; 
fois de sa vie sans doute, lui,

des Poumons, du Foi 
lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
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S3ÜIl était difficile de se mépren
dre, sur le sens profondément iro 
nique de ce'te impertinente bon 
taie.

Ms Boiterie»,

—Vous croyez, mon colonel, 
reprit Robert avec le plus grand 
sang-lroid ; eh bien ! je vous

•i
vf •->:<. L..V, • .>•/ V
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